

« Quelquefois les plus petits ressorts font mouvoir les plus grandes machines » J.P. Marat

1975 : première Année de la Femme et première Conférence mondiale, organisée par l'ONU à Mexico.

Les espoirs des années sixties ne sont plus que des rêves. La crise pétrolière a tout transformé et la vie, au lieu d'être un perpétuel enchantement, devient, pour certains très difficile. La mode est aux pantalons pattes d'éléphant, les Punks nous étonnent. La Communauté Européenne ne compte encore que 9 membres et n'a qu'un rôle de régulateur. Les premières élections démocratiques de Parlementaires européens ouvrent la voix à une nouvelle définition des pouvoirs de la Communauté qui d'exclusivement économique devient plus politique. 

Après le baby-boom et les familles nombreuses, une nouvelle organisation de société se profile.

L'électroménager a fait une entrée fracassante dans les foyers et a révolutionné la vie de la maîtresse de maison, l'a libérée des tâches ménagères et lui permet de faire une carrière professionnelle mirobolante comme secrétaire de direction ou dans les grandes surfaces mais pas encore comme patron d'entreprise. 

La télévision est dans tous les ménages et Dallas fait un tabac. Cela devient l'image de la réussite : richesse, environnement de rêve, épouses belles et désirables…

Le féminisme devient la norme à la mode : les femmes se libèrent, sortent de l'ombre de la maison pour revendiquer une place au soleil. Fini le ménage tout au long de la journée, fini les contraintes et la soumission au sexe dit fort, les hommes. Elles revendiquent l'égalité, c'est-à-dire les mêmes droits et la même vie que les hommes. Tous les médias relaient ce message.

Le rêve ? Une indépendance totale. Cela va de la voiture personnelle aux loisirs personnels en passant par une robotique (le mot est encore inconnu) en devenir mais féerique.

La famille n'est plus qu'accessoire. Les enfants ne demandent plus autant d'attention, les mères peuvent donc penser à leur vie personnelle. Et qui dit émancipation pense automatiquement à un emploi rémunéré extérieur. D'ailleurs, il y a des crèches pour accueillir les bébés : la société n'est-elle pas une excellente éducatrice pour la jeune génération ?

Années 80
1983 : fondation de la F.E.F.A.F.
Solidarnosc fait souffler un vent de liberté dans le bloc de l'Est.

La Communauté Européenne passe à 15 membres. Les premiers accords européens ouvrent les frontières.

L'informatique et la robotique révolutionnent la vie de tous les jours.

La famille traditionnelle est représentée dans les publicités : un homme et une femme, jeunes, beaux, détendus, 2 enfants (un garçon et une fille) et un chien, dans un jardin verdoyant devant une villa pimpante.

Le modèle féminin : la "super woman", jolie, souriante et détendue, avec ou sans lunettes, des dossiers dans les bras devant une machine à écrire électronique, secrétaire de direction et maîtresse de maison dans une cuisine super équipée mijotant de petits plats pour toute la famille. Toujours bien habillée, maquillée, toujours souriante, devant une famille tout aussi souriante.

En contre-pied, la pauvre femme au foyer est représentée fatiguée, échevelée, une nuée de mioches accrochés à ses basques devant une cuisine débordante de casseroles et de vaisselle. Caricature ? 

De nouveaux mots apparaissent : tags, épanouissement personnel, métro-boulot-dodo.

Une première conférence de la femme est organisée par l'ONU à Nairobi dans un certain désintérêt de la part des médias et donc du grand public.

L'Union Européenne est née, regroupant 15 pays. Elle tente d'améliorer la croissance économique de ses millions d'habitants. Jamais l'Europe (de l'Ouest) n'a été aussi prospère… même le Bloc de l'Est s'écroule.

La planète prend conscience de l'importance de préserver l'environnement et la nature.

Mais où donc est la famille ? Où donc sont les devoirs de ceux et celles qui mettent au monde des êtres humains, non pas futurs adultes mais déjà personnes humaines ?

Françoise Dolto clame haut et fort que l'enfant est une personne ! Découverte !

Années 90

Le mur de Berlin est tombé.

Le monde se réorganise avec les nouvelles donnes stratégiques, économiques et humaines.

Le chien a disparu de l'image familiale, le second enfant aussi !

Les ordinateurs font leur entrée dans la vie de tous que ce soit au travail ou dans la sphère privée. Les poupées, petites voitures et autres jeux de sociétés sont remplacés par des consoles vidéo individuelles. 

Nous vivons à l'échelle planétaire. La lune n'a plus de secret et Mars est explorée.

C'est en direct que nous assistons au début de la guerre en Irak. 
L'ONU organise, dans un déploiement de publicité, une nouvelle Conférence de la femme; nous serons plus de 40.000 à exiger une égalité dans tous les domaines. Pas une seule fois le mot "famille" n'apparaît dans le texte adopté. Et les enfants ne sont cités que pour "le problème de garde".

Dolly, première brebis clonée, est née. Clonage, voilà le mot lancé. Le mouvement féministe, devenu puissant, continue à revendiquer l'égalité homme/femme. Mais n'a-t-il pas revendiqué le clonage homme/femme et confondu l'égalité et le respect des différences ?

La famille devient les familles recomposées, monoparentales….

On parle maintenant de "femmes manager", la super woman n'est plus à la mode. La FEMME idéale partage avec l'homme les tâches ménagères (et les responsabilités familiales ?). Ils peuvent aussi pousser sur les boutons des machines. Pour certain(e)s les enfants sont un frein à l'épanouissement des femmes ! (entendu de la bouche d'une Ministre belge!)

La natalité diminue dans tous les pays européens. 

L'UE envisage un élargissement pour accueillir des anciens pays de l'Est. 

Jamais le travail bénévole n'a été aussi nécessaire que ce soit dans des associations ou en famille. Les grandes ONGs, comme Médecins sans frontières, Greenpeace, la Croix-rouge, le Téléthon, après des campagnes d'envergure et un battage médiatique important, récoltent des sommes énormes couvrant à peine les besoins qu'elles tentent de satisfaire.

La solidarité s'exerce dans la société. Mais on parle peu de la solidarité familiale.

2002 : sommet de l'ONU sur le vieillissement (Madrid). Date pivot ?

Devant le défi démographique qui se pose dans le monde entier vu la pyramide des âges  qui s'inverse soit par manque de natalité soit pour cause de sida, la terre entière se questionne sur l'avenir de la société.

L'Union Européenne emboîte le pas.

Et là, retour en force de la(des) famille(s) qui devra(ont) assumer le poids des personnes âgées et dépendantes.

Les jeunes femmes, et les jeunes hommes, futurs parents, prennent conscience de l'importance de la vie familiale, de la place des enfants dans leur vie et osent le dire.

Pour la première fois, un sondage européen montre que, parmi les préoccupations des citoyens, la famille et le statut des mères (pères) au foyer passent avant la carrière et l'emploi.

Nous prenons conscience de l'importance de l'environnement et du développement durable pour l'avenir de notre planète. La qualité de vie prend le dessus sur le carriérisme tant pour les hommes que pour les femmes.

Et qui parle famille et qualité de vie se pose automatiquement la question du "who cares" ou, qui, quand et comment prendre en charge les personnes dépendantes : en famille ? Hors famille ? Pouvoirs publics ? Personnes privées ? Statuts ? Coût ? Moyens ? Avenir ?

Et nous, F.E.F.A.F., où en sommes-nous en 2008, après 25 ans de présence, de combat, de réflexion et d'actions ? Avons-nous un avenir, une place dans ce XXIème siècle ?
Et que devient la cellule familiale ? La solidarité entre les hommes ? Le partage entre les générations ?
Les questions sont posées tant par les ONGs que par les Pouvoirs Publics à tous les niveaux.

Les réponses sont encore à trouver. De toute façon, elles évolueront toujours en fonction des conditions extérieures, conditions humaines, économiques, culturelles…
Le dernier Forum sur l'Avenir Démographique organisé par la Commission Européenne (octobre 2006) suite à la publication de sa dernière communication donne de bons espoirs mais fait aussi peur. Si l'on y a beaucoup parlé (de la part du Commissaire et du public) de la place des familles dans la prise en charge des personnes dépendantes, du statut des personnes qui assument cette charge, de possibilité de choix de style de vie, de reconnaissance, on a aussi parlé de natalité et en corollaire de crèches (prise en charge hors famille).

Mais la préoccupation principale reste pour tous, hommes comme femmes, le désir d'une qualité de vie basée sur un choix personnel (et/ou de couple), d'un style de vie adapté aux situations et besoins de chacun. Style de vie reconnu et aidé par toute la société.
Ce Forum aura au moins permis à plusieurs ONGs, demandant la reconnaissance de la valeur du travail familial, de se rencontrer, de voir que nous ne sommes pas les seules à le demander, de nous regrouper. L'Union ne fait il pas la force ?

L'avenir semble plus serein mais à la seule condition que nous osions toutes, comme les écolos ou les féministes avant nous, nous mettre debout et revendiquer, haut et fort, avec tous les moyens mis à notre disposition, une reconnaissance pour tout ce travail que nous, et avant nous nos mères et grand-mères, avons volontairement pris en charge; pour qu’après nous, nos fils et filles aient aussi une possibilité de choisir. La croissance et l'équilibre de toute une société en dépendent. 
Nous devons soutenir et aider les jeunes femmes et les jeunes hommes qui osent dire que la prise en charge de leur famille est un choix réfléchi et un enrichissement permanent. Qu'ils désirent voir grandir leurs enfants. 

Nous devons faire le maximum pour que, dans les futures politiques mises en place dans le cadre du vieillissement et de l'augmentation de la natalité, tout soit fait pour qu'un vrai choix soit possible, pour que les conditions et options de vie n'enferment pas dans un carcan rigide. Pour que des passerelles soient tendues afin que chacun ou chacune puisse passer d'un statut à un autre avec les mêmes chances de réussite et d’équilibre personnel et familial.
C'est l'affaire de chacun d'entre nous.
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Secrétaire Générale
